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L’ou vrage de Mar cienne Mar tin pose la ques tion de la construc tion
iden ti taire de l’in di vi du à l’heure d’In ter net et du dé ve lop pe ment
d’une so cié té vir tuelle. Ce tra vail s’ins crit dans la conti nui té d’une ré‐ 
flexion en ga gée lors d’une thèse sou te nue en 2005 et du livre  : Le
pseu do nyme sur In ter net, une no mi na tion si tuée au car re four de l’ano‐ 
ny mat et de la sphère pri vée, paru en 2006.

1

Dans le pré sent ou vrage, l’au teur tente d’in fir mer ou de confir mer les
hy po thèses po sées dans ces pré cé dentes ana lyses. L’in té rêt de cette
re cherche re pose sur l’étude des pseu do nymes et de la mise en évi‐ 
dence de points de conver gence et de di ver gence entre iden ti té ci vile
et iden ti té vir tuelle.

2

Pour mener sa dé mons tra tion, l’au teur re vient dans son in tro duc tion
et le pre mier cha pitre (Nom mer les ob jets du monde) sur les fon de‐ 
ments lin guis tiques de sa théo rie. Les ef forts dé fi ni toires de l’au teur
rendent abor dable pour des non spé cia listes ces ques tions lin guis‐ 
tiques. Le glos saire en fin d’ou vrage confirme d’ailleurs cette vo lon té
d’ac ces si bi li té de sa ré flexion à un large pu blic.

3

Nom mer les choses c’est se re pé rer dans le monde. Ainsi, la no mi na‐ 
tion couvre l’en semble des ob jets de l’uni vers ré per to riés par
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l’Homme. Sans no mi na tion, ce se rait le chaos. Le mot si gni fie. Hy per‐ 
onymes et hy po nymes per mettent de clas ser, de dis tin guer, de sin gu‐ 
la ri ser. En le nom mant l’Homme ins crit l’objet dans le pa ra digme hu‐ 
main. Mais l’au teur pré cise que la no mi na tion de l’objet peut va rier
d’un uni vers sé man tique à un autre. Ainsi la gueule de loup de l’in di vi‐ 
du lamb da sera l’An tir rhi num majus du bo ta niste.

La construc tion ono mas tique des ob jets fonc tionne sou vent par ana‐ 
lo gie  : on nomme en fonc tion de l’exis tant. De plus, cette construc‐ 
tion pro cède avec la mise en place d’un « terme- greffon » et se fonde
sur la proxi mi té du nom de l’ « objet source » (exemple : le da guer réo‐ 
type).

5

La créa tion ono mas tique est plu rielle, mé ta pho rique, foi son nante.
Nom mer l’in di vi du (nom propre) c’est le re con naître, c’est le si tuer
dans un groupe d’ap par te nance (sexuel au pre mier chef). L’at tri bu tion
du nomen et sa trans mis sion s’ar ti culent au tour de la gé néa lo gie (mé‐ 
moire col lec tive).

6

L’au teur ex plique en dé tail tous les types de noms dif fé rents  : du
nomen verum (nom vé ri table) au nomen fal sum (non fal si fié) po sant
ainsi les bases théo riques de sa ré flexion. Le nom propre (nomen pro‐ 
prium) signe l’ap par te nance de l’in di vi du à la so cié té ci vile. Le pseu‐ 
do nyme quant à lui cau tionne une ap par te nance à la so cié té vir tuelle.
Mar cienne Mar tin ex plique com ment cer tains an thro po nymes sont
de ve nus sem blables à l’hy per onyme dans leur fonc tion (par exemple,
un Dom Juan dé signe dans le lan gage cou rant un sé duc teur sans
scru pules).

7

L’an thro po nyme tel que nous le connais sons (nom + pré nom) est re la‐ 
ti ve ment ré cent. Puis qu’au Moyen- âge, l’an thro po nyme était le sur‐ 
nom (co gno men) en langue vul gaire. Ce sur nom, à l’ori gine très per‐ 
son nel, est de ve nu pa tro ny mique et trans mis de gé né ra tion en gé né‐ 
ra tion.

8

Le pseu do nyme est quant à lui un type de no mi na tion par ti cu lier. En
effet, c'est l'in di vi du qui se nomme lui- même (au to nyme). L'au teur fait
le pa ral lèle avec la pra tique car na va lesque. En effet, der rière son
écran l'in ter naute in trigue, reste dans le se cret. Le pseu do nyme n'en
reste pas moins un mar queur d'iden ti té en si gni fiant l'ap par te nance
de l'in di vi du à des groupes hors du champ so cial tra di tion nel.
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Lors de son en quête menée en 2003 au près de 300 in ter nautes, l'au‐ 
teur a re le vé des sin gu la ri tés liées au monde In ter net mais a éga le‐ 
ment consta té des si mi li tudes avec les pra tiques ha bi tuelles de la so‐ 
cié té ci vile tra di tion nelle, no tam ment le fait que les in di vi dus se
réunissent au tour d'in té rêts com muns. La norme dans cet uni vers
vir tuel est de choi sir un pseu do nyme. Mal gré tout, l’au teur re marque
que cer tains uti lisent leur iden ti té vé ri table.

10

La plu part des in di vi dus sont fi dèles à leur pseu do nyme alors que
d'autres en changent. Pour quelles rai sons chan ger de pseu do nyme ?
Tout d'abord, l'in ter naute peut être amené à s'adap ter à une si tua tion
nou velle, ou il doit faire face à un dou blon ho mo ny mique.

11

Les cha pitres sui vants vont per mettre à l'au teur de pré sen ter les ré‐ 
sul tats de trois en quêtes me nées tour à tour sur la construc tion du
pseu do nyme dans les adresses mail, sur les fo rums et sur les sites
d'ac tua li té en ligne.

12

Ainsi le deuxième cha pitre s'in té resse au pseu do nyme dans le cas des
adresses cour riels, des fo rums et des sa lons de dis cus sion. L'au teur
com mence par re ve nir sur les concepts d'an thro po nyme et d'adresse
ci vile. En tant que pra tiques so ciales, elles suivent des règles, des
normes. Elle a pu re mar quer que le cour rier élec tro nique s'ins pire
lar ge ment de cette pra tique ci vile. En effet, l'adresse mail se com pose
d'un ra di cal qui per met la per son na li sa tion (pseu do nyme ou an thro‐ 
po nyme) suivi de l'aro base et du nom du ser veur.

13

Lors de ses en quêtes, l'au teur a éga le ment pu consta ter que la moi tié
des in ter nautes in ter ro gés ont construit leur adresse élec tro nique à
par tir leur nom et pré nom. Dans ce cha pitre, elle ex plique que cer‐ 
taines pra tiques de la so cié té ci vile sont ainsi trans fé rées telles
quelles alors que d'autres sont ré adap tées sur le web (comme par
exemple le tu toie ment sys té ma tique).

14

Dans le troi sième et der nier cha pitre, il est ques tion de la no mi na tion
sur les fo rums, les blogs et les sites de presse en ligne. Avec In ter net,
tout in ter naute peut de ve nir au teur en pu bliant sur un blog ou sur un
site de presse écrite. La ques tion de l’iden ti fi ca tion de l’au teur se
pose alors. Sur les fo rums par exemple, s'il veut pu blier un mes sage,
l'in ter naute doit s'iden ti fier. Sou vent cette iden ti fi ca tion se fait avec
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1  A. Coïa niz, Lan gages, iden ti tés, Iden ti tés – Ques tions de point de vue,
L’Har mat tan, 2005.
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un pseu do nyme (nomen fic tum) qui de vient dès lors son iden ti té vir‐ 
tuelle.

L'au teur a mené l'ana lyse des pseu do nymes sur des fo rums et des
sites d'ac tua li té en s'ins pi rant de la sé man tique struc tu rale. Elle a de
ce fait listé les pseu do nymes em ployés sur cer tains sites pour en suite
en dé ga ger des ca té go ries. La ques tion qui do mine alors son ana lyse
est : quel est le degré d'im pli ca tion de la sphère pri vée de l'in ter naute
dans la créa tion de son an to nyme?

16

Au final, après avoir mené une ana lyse fine sur un cor pus de pseu do‐ 
nymes ré col tés sur dif fé rents sites - un site dédié à l'en vi ron ne ment
du rable, un forum sur l'in dé pen dance du Qué bec, un forum de jeux
Nin ten do, les blogs du Fi ga ro et du Monde et les com men taires sur
MSN presse - l'au teur ar rive à la conclu sion sui vante : 64% des pseu‐ 
do nymes ren voient à la vie pri vée (nom, pré nom, sur nom, âge, dé par‐ 
te ment de ré si dence...) et 36% sont des cryp to nymes. Parmi ces der‐ 
niers, cer tains évoquent la thé ma tique abor dée, une opi nion ou des
sen ti ments émis par l'in ter naute. Cer tains in ter nautes ont des re la‐ 
tions du type de celles dont ils font usage au sein de leur vie pri vée.
En uti li sant le mo dèle an thro po ny mique en usage dans la so cié té ci‐ 
vile, l'in ter naute semble ainsi se po si tion ner du point de vue de son
sta tut iden ti taire.

17

Pour conclure et en s’ap puyant sur Coïa niz 1, Mar cienne Mar tin ex‐ 
plique que « le lan gage est une mise en mots de la tra duc tion et/ou
de la trans fi gu ra tion du réel » (p.192). La no mi na tion se construit au‐ 
tour d’un sys tème de va leurs au quel s’agrègent des va riables comme
l’af fect, la po si tion et les en jeux.
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